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Eh Dites Haut…  ce que d’autres n’osent dire 

Les boules. La rage.  

Un pays dans lequel 63% des habitants se déclarent non croyants ? Non mais j’hallucine ! 

Une messe géante place de la Concorde pour quelques bigots en mal d’incantations, Léon 

fait concurrence à Céline. Depuis la mi-septembre, on est gavés à longueur de journées sur 

toutes les chaînes d’info, y compris celles du service public, avec la venue du Pape en France 

du 25 au 28 septembre 2026. Et personne ne proteste, ou si peu. Même le maire LFI de 

Saint-Denis se montre tellement heureux d’accueillir le chef des cathos dans sa ville, 

déclarant qu’il veut en faire un moment populaire, sur la terre des rois et reines de France. 

Non mais je rêve ! Hey, BB, c’est fini la monarchie de droit divin ! Comme l’a titré Charlie 

Hebdo le 19 août dernier, Bagayoko plie le genou devant le pape. On savait les dits insoumis, 

avides de voix à gagner dans les banlieues, enclins à la séduction du côté des fidèles d’Allah 

mais maintenant, c’est pour les cathos, place à la diversité ! Cathos dont il faut rappeler 

qu’ils ne sont plus qu’une poignée, en comparaison avec l’époque de la France monarchiste. 

N’oublions pas, seulement 4,5% des catholiques déclarent pratiquer la messe hebdomadaire. 

Mais il n’empêche, grâce au battage médiatique orchestré par les commerciaux du Vatican, 

eh bien voilà Léon qui débarque en super star ! Et bien entendu, on ne regarde pas à la 

dépense : à Metz, c’est de l’argent public (250 000 €) qui finance les écrans géants servant 

à diffuser les messages religieux. 2 associations laïques ont porté plainte pour détournement 

de fonds publics au profit d’une manifestation religieuse. Devinez ? Elles ont été déboutées 

par le Tribunal Administratif de Metz, sous prétexte qu’on avait fait la même chose pour … 

le foot ! c’est vrai, une autre religion mais celle-là au moins concerne a priori l’ensemble de 

la population, pas une poignée de béni-oui-ouis !  

Leur argument que cet argent aurait pu servir à la végétalisation des écoles n’a pas pesé bien 

lourd face au poids lourd d’en face. 

On n’est pas loin du lavage de cerveau. 

De l’argent public encore, à Paris avec les 15 000 policiers pour les 3 jours, déployés sur 

tout le parcours de la star. 40 écrans géants sur les Champs Elysées, les cloches qui sonnent 

à l’unisson sur tout le territoire à 10H précises quand le gourou posera le pied sur le tarmac 

vendredi 25.  

Du délire je vous dis. 

Et pendant ce temps-là, en silence, Total a engrangé 11 milliards d’euros en 6 mois. La 

guerre, toujours la guerre, qui profite aux rapaces qui nous dévorent le foie, à petites doses 

pour que ça passe. Méfiez-vous, quand ça va trop loin, le petit peuple peut réclamer ses 

droits. 

Il paraît que les Français ont une dette de 3 500 milliards d’euros. Ah bon ? Mais à qui 

doivent-ils tout ce pognon ? A ceux qui nous le prennent tous les jours de notre putain de 

vie et qui nous disent que c’est nous qui leur devons de l’argent ? Allez tous vous faire … 

voir ! 

Demandez plutôt à Bernard Arnault, ou à Elon Musk, à eux deux je crois qu’ils ont les 

moyens. 

C’est grâce à notre travail qu’ils deviennent riches et ce sont les pouvoirs en place qui leur 

permettent de le rester. 

Soyons fous (et folles), rêvons ensemble d’une autre société, débarrassée de tous ces 

parasites. Une société libertaire, autogérée bien entendu. 
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Le capitalisme ça tue, ça pollue et ça rend con... 
 

La tuerie : En 2026, on meurt toujours sous les bombes, ou sous la botte des dictateurs, en Palestine, en 

Iran, en Chine, en Corée du Nord, au Nicaragua, en Afghanistan, en Ukraine, etc. etc. Les Trump, Poutine, Xi 
Jinping et leurs amis font ce qu’il faut pour nourrir leur soif infinie de pouvoir : les fabricants et vendeurs d’armes en 
tous genres s’en mettent pleins les poches. Les militaires s’en mettent plein leurs budgets. 

 

La pollution : En 2026, tous les records d’augmentation des températures moyennes sont pulvérisés 

comme annoncé depuis des dizaines d’années par les scientifiques. Rien de sérieux n’a été fait au moment où 
cela aurait pu être efficace. Résultat : ce sont toujours les marchands de pétrole qui font la loi. Pendant que les 
forêts brûlent les gouvernements qui se succèdent engloutissent des milliards dans le nucléaire. Pour continuer à 
faire de l’agriculture industrielle ils autorisent la construction de mégabassines alors qu’on sait bien qu’il n’y aura 
bientôt plus d’eau pour les remplir et pas assez d’eau non plus pour refroidir les centrales nucléaires. Les riches 
sont toujours plus riches et les pauvres toujours plus pauvres et plus nombreux. 

 

La connerie : La campagne pour les élections présidentielles bat son plein et les conneries qu’on nous 

serine atteignent des sommets. Aucune remise en question sérieuse de ce système capitaliste qui ne sert que les 
riches et la croissance infinie, moteur de leur enrichissement au détriment du plus grand nombre. Pourtant il n’y a 
pas besoin d’être spécialiste pour constater que ce système qui produit des guerres, de la misère économique et 
sociale nous mène ou nous ramène au moyen âge. A voir la résignation et le fatalisme ambiant il y a de quoi 
penser que ce système rend con. Ceux et celles qui s’entêtent à déléguer totalement la gestion de leur vie aux 
politicards de toutes obédiences en auront pour leur bulletin de vote : condamné-e-s à subir la loi des puissants et 
à voir les inégalités se creuser toujours plus. 

 

Résister et contester pour construire d'autres futurs : Pourtant les Bernard Arnault, 

les Jeff Bezos, les Elon Musk qui se vautrent dans le luxe grâce aux richesses colossales qu’ils extorquent au plus 
grand nombre ne sont pas une fatalité indépassable. Ils n’existent et ils ne sévissent que parce qu’une majorité de 
gouverné-es accepte sans broncher qu’on leur tonde la laine sur le dos ad vitam æternam. Lutter encore et 
toujours pour construire un autre monde est une nécessité vitale : si on ne les arrête pas les pilleurs de ressources 
naturelles continueront à saccager la planète et à condamner toujours plus de monde à la misère sociale et 
économique. 
•    Avec les Iraniennes et tant d’autres, luttons contre les fous de dieu qui oppriment l’humanité tout entière ! 
•    Avec les crève-la-faim du monde luttons sans relâche contre toute forme d’inégalité sociale et économique ! 

Les citoyen-nes ont leur part de responsabilité dans la débâcle mondialisée : en s'en remettant, élections après 
élections, aux états-majors politiques, de droite comme de gauche, et aux centrales syndicales pour gérer le 
monde à leur place et négocier en leur nom. Alors oui, disons-le sans détour, il y a urgence à résister en contestant 
l'ordre établi avec pour objectif la construction d'un monde nouveau. 

Ainsi il nous paraît nécessaire de nous opposer aux politiques guerrières et impérialistes des États, à tous les 
débordements et à toutes les tentatives criminelles auxquelles les pratiques politiques et religieuses quelles 
qu’elles soient conduisent, à toutes les tentatives d’ancrage dans la société de menées racistes, xénophobes et 
fascistes, ainsi qu'à l’état d'urgence, aux lois sécuritaires et liberticides. 

Lutter contre tous les discours identitaires, racistes, religieux, nationalistes, fascistes nous impose de nous 
engager autour des valeurs suivantes : 
• l’égalité économique et sociale, dans une économie à but non lucratif, 
• la défense des droits des femmes contre le patriarcat, 
• la défense de la laïcité, 
• la dénonciation des discours nationalistes et xénophobes d’où qu’ils viennent, 
• la liberté de circulation et d'installation pour toutes et tous 
• la perspective d’une société débarrassée de tous les systèmes de domination, 
• une société que nous voulons, autogestionnaire et solidaire… 

Cette construction d'un autre futur ne passera pas par une primaire à gauche ou autre incantations 
désespérées. Faire de la politique autrement passe par encourager et développer la capacité d’auto-organisation 
des collectifs d’individu-es, qui se battent pour gagner le pouvoir de décision sur leurs vies. L’avenir c'est l’auto-
organisation et l’autogestion étendues à tous les domaines de la vie sociale pour que personne ne décide à notre 
place. 

Cela nécessite une révolution radicale de la vie politique comme l'instauration de mandats révocables et la 
déprofessionnalisation des activités politiques. Cela nécessite de remplacer la représentation par la délégation à 
tous les niveaux de la vie sociale, dans les entreprises, dans les quartiers et les écoles. 
 

Ensemble, pensons et construisons la Révolution sociale et libertaire 
 

Groupe Albert Camus - Toulouse - Septembre 2026 
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De drôles de coucous 
 

 

 

 

 
  

 

 

Tous les politiques couvent leurs programmes dans « le même nid "démocratique" » 
 

C’est en effet, l’activité principale de cette volaille, rapaces y compris ! Incontestablement « la bataille pour le 

perchoir » cache mal l’appétit du Pouvoir, de la Domination et du rien ne change, l’exception de l’identité de celle 

ou celui qui nous tondra la laine sur le dos ! 

Démocratie qu’elles et ils nous disent ! A cela nous ajoutons bourgeoise ! 

Je pense utile de préciser que le présent article tire son origine d’un début de réflexion au début mai 2026, le 8 pour 

être tout à fait exact. A ce moment-là, la décision de justice concernant l’appel de Marine Le Pen1 rendait 

hypothétique sa candidature. Or, faisant suite à une discussion sur les probabilités de réussite du RN, de LFI, de la 

Gauche, de la Droite, du Centre, de "Debout la France" ou d’"à plat ventre tout l’Monde" m’a conduit à adopter un 

plan empreint de logique. J’ai donc procédé par étapes successives. 
 

◘ Première étape au mois de mai 2026… 

 

Ce premier tour de piste dégage des ambitions très peu contenues, de l’orgueil, du carriérisme … 

Nombreuses et nombreux sont déjà celles et ceux qui ont rejoint la liste, de peur de louper le train de l’ambition. En 

condensé, une panoplie de la suffisance !... 

En vérité il y a là une cohorte de professionnel-le-s des promesses jamais tenues.  

Mais pouvait-il en être autrement, dès lors que le système électoral, totalement imbriqué dans l’ADN du SYSTEME 

d’Exploitation et de Domination, système inique qui ne permet de changements qu’à l’intérieur des frontières du 

Capitalisme et de l’Etatisme ! 
 

Toutes et tous ces "tartufes", à longueur d’émissions de Déformation/Dissimilation "mainstream" déversent 

aujourd’hui, en toutes complicité, des discours et promesses en forme de « dénis » du futur…. 

Au point que ce que les anarchistes avancent au sein de "leur critique globale du Système" reste valable quelle que 

soit l’époque passée et présente !  

La presse globalement complice a le plus souvent stigmatisé l’électorat, mais jamais le Système électoral ! 

Référons-nous à "L'Informateur Corse Nouvelle", lequel le 10 décembre 2021 titrait « Abstention », pourquoi ce 

mutisme ? », en poursuivant :« Plus glaçant encore que le Silence des agneaux, le mutisme des urnes ! Au lendemain des 

élections régionales et départementales de juin dernier, il y avait du gros malaise dans l'air : dans leur immense majorité, les 

Français s'étaient abstenus. » 
Quant à L’Humanité du11 avril 2026, l‘organe communiste titrait « Voter rend-il muet ? Les limites inhérentes à notre 

régime représentatif ». 

Michel Onfray, ne monologuait-il pas encore plus récemment sur "C News" : « On devrait peut-être repenser la loi et 

imposer le vote » ! Un style "boule puante" en provenance de la médiatocratie… 
 

À Droite (9) 
(6 candidat-e-s déclarés) : Bruno Retailleau - David Lisnard -Nicolas Dupont-Aignan (sauf si Philippe de Villiers souhaite se 

lancer dans le scrutin) -Florian Philippot - François Asselineau - Marine Le Pen ou Jordan Bardella candidat de substitution 

du parti. 

(3 candidats pressentis) : Xavier Bertrand - Michel Barnier -Dominique de Villepin 
 

Dans le bloc central (7) 

(2 candidats déclarés) 
Édouard Philippe -Horizons depuis le 3 septembre 2024 dans un entretien accordé au Point. 

Gabriel Attal, président de Renaissance. 

 
1 La décision survenue au début du mois de juillet laisse à M. Le Pen tout loisir pour se présenter. L’hypothétique possibilité de 

devoir porter un bracelet à la jambe n’a pas un seul instant freiné l’héritière du clan de se porter candidate au perchoir… 

 

https://www.lejdd.fr/Tags/Philippe-de-Villiers
https://www.lejdd.fr/bio/gabriel-attal
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(5candidats pressenti-e-s) 

Dominique de Villepin - Yaël Braun-Pivet -.Gérald Darmanin - Bruno Le Maire - Olivier Becht  
 

À Gauche (19) 
(5 Candidats déclaré-e-s) 

Jean-Luc Mélenchon (LFI) - Delphine Batho (Génération Écologie) - Jérôme Guedj (Parti socialiste) Karim Bouamran 

(maire socialiste de Saint-Ouen) - Clara Egger (Solution démocratique)  

(5 Candidat-e-s à la primaire) 

François Ruffin - Clémentine Autain -Benjamin Lucas - Lydie Massard - Philippe Brun (socialiste) 

(7 Candidats pressentis) 

Raphaël Glucksmann (primaire du PS) - François Hollande - Bernard Cazeneuve - Fabien Roussel - Ségolène Royal  

Manuel Valls - Matthieu Pigasse   
 

À l’Extrême Gauche (2) 
Anasse Kazib (Révolution permanente) - Nathalie Arthaud (Lutte ouvrière) 
 

Ailleurs dans le marais (4) 
Jean Lassalle - Michel-Édouard Leclerc - Juan Branco (avocat et essayiste) - Antoine Mikolajczak (parti Équinoxe) 

 

◘ Quelques temps plus tard, dans Le Monde du 10 juillet 2026 

 

Déclarés et en lice (16) 
Edouard Philippe - Gabriel Attal - Bruno Retailleau - David Lisnard - Xavier Bertrand -Marine Le Pen (suite décision de justice 

du 7 juillet) - Jean-Luc Mélenchon - Delphine Batho - Jérôme Guedj- Karim Bouamrane - Nathalie Arthaud - Dupont-Aignan 

Florian Philippot - François Asselineau - Clara Egger - Antoine Mikolajczak  
 

Des déclarés sous conditions (4+1) 
Marine Tondelier - François Ruffin - Lydie Massard - Ségolène Royal  
 

Eric Zemmour 
 

Ceux qui tentés, mais restent en attente (12) 
Raphaël Glucksmann - Olivier Faure - Philippe Brun - Boris Vallaud - François Hollande - Bernard Cazeneuve - Fabien 

Roussel - Dominique de Villepin - Elisabeth Borne - Gérald Darmanin - Bruno Le Maire - Olivier Becht  
 

L’addition reste corsée avec 33 postulant-e-s 
 

Même si beaucoup vont abandonner avant même l’ultime étape d’avril 2027 ! Difficile d’avancer un chiffre, mais à 

coup sûr elles et ils seront nombreu-ses-x. Les handicaps serviront le triage comme à l’habitude : 
« 500 parrainages d’élu-e-s, provenant d’au moins 30 départements ou collectivités d’outre-mer différents, sans 

que plus d’un dixième de ces signatures puissent venir d’un même département. » 
  

◘ Une mise à jour au 1er septembre 2026 

 

La course à l'Elysée a débuté. Plus d'une vingtaine de responsables politiques se sont déjà déclaré candidats, à huit 

mois de l'élection présidentielle du 8 avril 2027. Des déclarations qui ne valent cependant pas candidatures 

officielles. En effet, la liste officielle des candidats ne sera connue qu'après la procédure des parrainages et la 

validation du Conseil constitutionnel. 

De plus, le Parti socialiste et Place publique se sont accordés, mardi 25 août, sur la tenue d'une primaire de la gauche. 

Une primaire en deux tours, actuellement fixés au 9-10 et 16-17 octobre, à laquelle certains candidats à gauche ont 

annoncé ne pas prendre part. 
 

3 Candidats du centre 
Édouard Philippe (Horizons) - Gabriel Attal (Renaissance) - Bernard Cazeneuve (La Convention) 
 

4 Candidats à droite 

Bruno Retailleau (Les Républicains) - François Asselineau (Union populaire républicaine) - Xavier Bertrand 

(Les Républicains)) - David Lisnard (Nouvelle Énergie) 
 

10 Candidats à gauche 

Jean-Luc Mélenchon (LFI) - Marine Tondelier (Les Écologistes) - Raphaël Glucksmann (Place Publique) - Delphine Batho 

Génération écologie) - François Ruffin (Debout !) - Olivier Faure Parti socialiste - Karim Bouamrane (maire socialiste) 

Philippe Brun (Parti socialiste) - Jérôme Guedj (Parti socialiste) - Ségolène Royal (Parti socialiste) 
 

4 Candidats à l'extrême droite 

Marine Le Pen (Rassemblement National) - Florian Philippot (Les Patriotes) - Nicolas Dupont-Aignan (Debout la France) - 

Eric Zemmour (Reconquête !) 

 

https://www.lejdd.fr/gerald-darmanin
https://www.lejdd.fr/Tags/Jean-Luc-Melenchon
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4 Candidats à l'extrême gauche 

Fabien Roussel (Parti communiste) - Nathalie Arthaud  (Lutte ouvrière) - Anasse Kazib (Révolution permanente) - Selma 

Labib (NPA-Révolutionnaires) 
 

5 Candidats issus de la société civile 

Clara Egger (Solution Démocratique) - Antoine Mikolajczak (Equinoxe) - Francis Lalanne (France Libre) - Lydie Massard 

(UDB) - Juan Branco (Les Ruches) 
 

Pour notre part nous y ajoutons des possibles +2 

François Hollande (Socialiste)  

Dominique de Villepin (Droite chiraquienne)  
 

Nous précisons que des noms ont disparu des  listes précédentes -10 

Yannick Jadot qui rejoint Raphaël Glucksmann 

Gérald Darmanin qui rejoint Edouard Philippe 

Elisabeth Borne - Yaël Braun-Pivet - Laurent Wuaquier - Sandrine Rousseau - Michel Barnie - Philippe Brun - Aurore 

Bergé - Boris Valaud 
 

La liste reste pourtant longue et les appétits toujours aiguisés 
 

◘ Un rappel utile    

 

Vous souvenez-vous du nombre de candidat-e-s aux RDV précédents ? 
 

12 en 2022  
Nathalie Arthaud -Fabien RousselL-Emmanuel Macron -Jean Lassale-Marine Le Pen -Éric Zemmour -Jean-Luc Mélenchon-

Anne Hidalgo -Yannick Jadot -Valérie Pécresse -Philippe Poutou -Nicolas Dupont-Aignan. 
 

11 en 2017  
Nicolas Dupont-Aignan -Marine Le Pen -Emmanuel Macron -Benoît Hamon -Nathalie Arthaud -Philippe Poutou -Jacques 

Cheminade -Jean Lassalle -Jean-Luc Mélenchon -François Asselineau-François Fillon  
 

10 en 2012  
François Hollande -Nicolas Sarkozy-Marine Le Pen -Jean-Luc Mélenchon -François Bayrou -Eva Joly -Nicolas Dupont-

Aignan -Philippe Poutou -Nathalie Aarthaud -Jacques Cheminade 
 

12 en 2007 
Olivier Besancenot -Marie-George Buffet -Gérard Schivardi -François Bayrou -José Bové -Dominique Voynet -Philippe de 

Villiers -Ségolène Royal -Frédéric Nihous -Jean-Marie Le Pen -Arlette Laguiller -Nicolas Sarkozy 
 

16 en 2002, un record… 
Bruno Mégret -Corinne Lepage -Daniel Gluckstein -François Bayrou - Jacques Chirac - Jean-Marie Le Pen - Christiane 

Taubira - Jean Saint-Josse - Noël Mamère - Lionel Jospin - Christine Boutin - Robert Hue - Jean-Pierre Chevènement - Alain 

Madelin - Arlette Laguiller - Olivier Besancenot 
 

 

Avant 2027 quelques évidences à ne pas ignorer 
 

A la lecture de ce qui précède, les quelques évidences en question devraient apparaître à tout "Être" muni d’un cerveau 

normalement "doté" et d’une éthique en éveil ! Pas besoin d’avoir suivi les "grande écoles" ! 

En effet, en 2027, chacune et chacun de celles et ceux qui ont l’intention de se déplacer vers les urnes possède les 

éléments suffisants, opérationnels et efficaces afin d’éviter une fois encore - une fois de plus - de se leurrer, en 

imaginant détenir une infime parcelle de « pouvoir » alors que ce qui se joue échappe indiscutablement à la très 

grande partie de l’électorat. 

Les éléments dont nous disposons depuis 2002 laissent apparaître des noms souvent plusieurs fois, ce qui traduit un 

entêtement indiscutable, entêtement qu’il est possible d’attribuer en premier lieu à l’intérêt personnel et à la soif de 

pouvoir, toutes choses qui habitent les postulant-e-s à la fonction présidentielle. 
 

Et pendant ce temps-là l’ignominieuse « campagne » fait son lit de boue ! 
 

En effet la droite, la gauche, le centre ont tour à tour participé aux affaires. Les promesses d’avant scrutin ont été 

jetées dans les poubelles de l’Histoire, sans aucune vergogne ! Les programmes ont fait un tour de piste et ont quitté 

la scène, laissant place au serrage de ceinture et aux abandons des acquis sociaux issus des luttes et imposés par elles. 

Les centrales de la désinformation, auxquelles il s’agit d’ajouter les réseaux dits "sociaux", tout ce beau monde n’a 

que faire des véritables problèmes de la grande majorité de la population. Chez tous ces oiseaux de mauvais augure, 
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il est de bon ton de défendre les entrepreneurs, contre vents et marées, et dans le même temps vouloir que les 

travailleurs travaillent toujours plus ! 

Il est de bon temps de faire des immigré-e-s les pires « repoussoirs de la galaxie » au besoin en leur promettant un 

charter de retour, quand d’autres se servent des problèmes rencontrés par ces même immigrés, à de seules fins 

électoralistes. 

Certains en arrivent même à cracher sur un sportif, "Léon Marchand", lequel passe du statut d’idole à celui de 

renégat, de voyou blanc etc… etc…, tout simplement parce qu’il s’autorise à ne pas dire s’il va voter, ou pour qui il 

le fera s’il y prenait part ! 

En m’autorisant ici à faire ce que Léon Marchand a fait avec beaucoup d’intelligence, à savoir ne pas parler à tort et 

à travers à partir de convictions personnelles, je n’en dirais pas plus sur des « réseaux » qui n’ont le plus souvent de 

social que le nom ! 

Pour clore sur le sujet, l’électoralisme reste la pire des méthodes à laquelle beaucoup adjoigne l’épithète 

démocratique, ce faisant elles et ils bernent des millions d’individu-e-s  qui finissent à la fin par y croire ! 
 
 

Electoralisme 

& 

Propriété 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Droite, Gauche et marais centriste 
 

En effet la droite, la gauche, le centre ont tour à tour été aux affaires. Les promesses d’avant scrutin ont été jetées 

dans les poubelles de l’Histoire, sans aucune vergogne ! Les programmes ont fait un tour de piste et ont quitté la 

scène, laissant place au serrage de ceinture et aux abandons des acquis sociaux issus des luttes et imposés par elles. 
 

Extrême gauche 
 

La LFI, "la gauche autoproclamée, la seule, la vraie" dans le but de rayer de la carte la social-démocratie, s’emploie 

au besoin à jouer de l’électoralisme comme on joue de la flute, ou du "pipeau" si vous préférez.  

Pro ceci, anti cela, plus que des choix sérieux, il s’agit de laisser croire au lumpen prolétariat d’une part et d’autre 

part aux cadres issus de la classe moyenne qu’une force existe, qu’un programme est en chantier, qu’une « sixième 

république » est envisagée, et surtout, par-dessus tout, qu’un leader "Maximo" se sent prêt… Et pourtant ce dernier 

ne se morfond-t-il pas depuis près d’une douzaine d’années déjà dans les méandres de la démocratie élective, 

bourgeoise et dévaluée.  

Il est à nouveau prêt à faire le don de sa personne pour le plus grand bonheur du Système d’exploitation et 

d’aliénation. 

Pour Jean-Luc Mélenchon, ne fait-il pas de l’abaissement de l’âge de la retraite une ligne directrice de son 

programme ?... Mazette à 75 ans il ne me semble pas être le mieux placé pour défendre cet aspect des choses.  

Ou bien alors, la tâche du « Président » n’est qu’un succédané de métier, une simili occupation, un passe-temps très 

rémunérateur… Mais après tout c’est bien là probablement que se situe le problème. 

Aussi, la vraie question n’est-elle pas : « Avons-nous besoin d’un "Président" ? » Assurément NON !  

En revanche nous devrions aspirer à nous gérer nous-même… ! 
 

Extrême droite 
 

L’extrême-droite, caresse l’électorat dans le sens du poil. Il est dès à présent loisible de déceler les fractures internes… 

Avec force rodomontades quand il s‘agit de défendre les "petites gens" et "en même temps" défense du libéralisme 

pour s’adjoindre les faveurs du grand patronat. 

Elle s’attribue des vertus qu’elle n’a pas, quand elle se pare d’un ancrage populaire. N’oublions pas qu’au même titre 

que les autres forces "politiques", elle n’est pas en reste et gruge l’électorat pour accéder au pouvoir…!  
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Pas le droit d’oublier 
 

Aucun oubli de l’Histoire n’est de mise Les quelques souvenirs positifs, même s’ils furent peu nombreux, sont à 

classer parmi les victoires issues des luttes ouvrières.  

Aussi, quand on pense à celles-ci et aux reculades du syndicalisme pour se muer en partenaire des décideurs et du 

patronat on voit poindre le gouffre ! 

Quant aux autres, les souvenirs négatifs, ils sont pléthores ! N’oublions pas, n’oublions jamais que c’est le capital 

qui est aux commandes et l’Etat lui serre de marchepieds ! 

Rappelons-nous la période des années "30", au siècle dernier, ce n’est pas si lointain à y bien regarder. L’extrême 

droite régnait en maître en Europe et ailleurs.  

Les gouvernements et pouvoirs en place firent prospérer partout le capitalisme aux affaires et ceux qui étaient aux 

commandes. Ils instituèrent des lois liberticides, édifièrent de sinistres camps de la mort, sans oublier de faire la 

chasse aux Juifs, aux Gitans, aux Homosexuel-le-s et à toutes celles et tous ceux qui n’étaient pas de pur-e-s Aryen-

ne-s, à tout celles et tous ceux qui ne pensaient pas "fasciste" ! 

Allemagne, France, Espagne, Portugal, Pologne, Italie, Japon et tant d’autres contrées, sans oublier par ailleurs, 

l’URSS qui institua le goulag et fit un temps cause commune avec les nazis au moment du "pacte"… 

Quand certain-e-s nous disent, « ceux-là nous ne les avons pas essayés », la mémoire leur fait défaut ! 

 

Une fenêtre pour s’aérer l’esprit 
 

La Boétie, pas le vocable qui recouvre le "think tank" de Mélenchon, mais le vrai, le pourfendeur de la tyrannie, celui 

qui a plaidé pour la liberté, La Boétie donc pose l’incontournable question de la légitimité de toute autorité sur une 

population ! 

Pour La Boétie une seule vérité mérite d’être prise en compte : « Soyez résolus à ne servir plus. Et vous voilà libres. » 

En vérité, voilà bien une parole saine, un conseil qui mérite d’être suivi… Et basta des Mélenchon, Le Pen et consorts. 

Sans nous, elles et ils ne sont RIEN ! 

Sans elles et eux soyons TOUT… 
 

 

 
 

Edi Nobras - Perpignan 27 juillet 202 
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90 ans et …toutes ses dents ! 
 

Il y a 90 ans de cela, la guerre civile espagnole débutait. Le 17 juillet 1936 exactement, lorsque les généraux Francisco 

Franco et Emilio Mola lancèrent un soulèvement visant à renverser le gouvernement républicain fraichement élu. 

Les tentatives des nationalistes rebelles, dans le but déclencher des soulèvements et révoltes militaires à travers 

l'Espagne, n’allaient pas rencontrer la réussite escomptée. 
 

Des étapes dans la tentative putschistes 
Rappelons qu’à l’orée des années 30, la parenthèse du pouvoir autoritaire de Primo de Rivera prend fin. 

A cela s’ajoute le départ en exil d’Alphonse XIII. 

En février 1936, le terrain électoral semble alors favorable à une alternance.  Les élections vont en effet donner la 

victoire au "Front populaire", composé des socialistes, des communistes et des radicaux.  

Les anarchosyndicalistes de la CNT et les anarchistes de la FAI, qui ne manifestent aucune attirance pour le système 

bourgeois de l’illusoire alternance et de l’utopique changement du « Système » par les urnes, représentent une force 

révolutionnaire primordiale. Il en va ainsi en Catalogne, en Aragon, en Andalousie ainsi que dans le Pays 

Valencien… ! 

La participation au scrutin frise les 73% !  

Le Front populaire de Manuel Azaña avec 47,03 % du résultat final devance le Bloc National de José Maria Gil-

Roblès qui totalise 46,48% des suffrages. 

Les 473 sièges du congrès vont se répartir alors de la manière suivante :  286 sièges pour la gauche et 141 pour la 

droite. Les partis centristes et nationalistes avec 5,27% des suffrages en obtiendront 46 ! 

Dans la chambre précédente la gauche totalisait une centaine de sièges, la droite près de 200, les centristes et 

nationalistes un peu plus d’une cinquantaine… 

Dans ce système électoral, un écart faible en pourcentage allait attribuer une victoire écrasante en sièges, avec à la 

clef une majorité absolue à la chambre. 

Cet échec électoral de la droite va l’obliger à choisir l’intervention militaire pour récupérer le pouvoir perdu dans les 

urnes. Un seul choix possible donc, auquel. Gil Robles conscient d’une telle réalité va apporter son soutien.  
 

Coup d’Etat et soulèvement révolutionnaire 
Ce sera en effet en juillet 1936, qu’un soulèvement militaire marquera le début de trois ans de "guerre civile" entre 

les "nationalistes" de Franco, appuyés sur l’armée, le parti fasciste de la Phalange, le clergé, et les "républicains", 

soutenus par les couches populaires et la petite bourgeoisie. 

Très rapidement, l’Allemagne nazie et l’Italie fasciste apportent à Franco une aide substantielle en matériel militaire 

et en troupes… Les républicains, de leur côté, reçoivent l’appui matériel de l’URSS et le renfort de volontaires 

engagés dans les Brigades internationales. 
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En Catalogne le soulèvement fasciste sera brisé par le soulèvement des anarchosyndicalistes de la CNT et des 

anarchistes de la FAI. 

D’autres régions verront un soulèvement révolutionnaire identique, notamment dans le Pays valencien et dans une 

grande partie de l’Aragon. Ce qui s’en suivra à l’intérieur de ces espaces relèvera plus d’une guerre révolutionnaire 

que de la simple défense de l’esprit républicain ! 
 

Les turpitudes partisanes et partidaires… 
Dès la fin 1936, les manigances et agissement criminels d’une large partie des candidats s’autoproclamant défenseurs 

du "pouvoir" et de la "cause républicaine" -communistes du PSCU et/ou du PCE et socialistes de gouvernement- 

allaient assez rapidement réhabiliter l’idée de guerre plutôt que d’une aspiration révolutionnaire. Les militant-e-s de 

la CNT, de la FAI et du POUM allaient en faire les frais notamment lors des événements de mai 1937 à Barcelone et 

de juillet 1937 en Aragon ! 

Les réhabilitations simultanées de la propriété de type capitaliste et de l’Etat Bourgeois se voyaient ainsi adoubées 

par les communistes -avec le soutien des soviétiques - et des socialistes de gouvernement, avec à leur tête Negrin, 

l’homme lige des staliniens… 
 

Épilogue 
La Catalogne sera perdue par les républicains en janvier 1939, tandis que Franco prendra Madrid au mois de mars et 

y installera son gouvernement en consolidant une dictature de type fasciste. 

Les démocraties européennes, en particulier la France et l’Angleterre, à l’origine d’un accord de non-intervention, 

restèrent quant à elles, spectatrices. Le drame espagnol préfigurait ainsi celui de la Seconde Guerre mondiale. 

  

Edi Nobras – Perpignan 17 juillet 2026 
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Religion Opium du Peuple 
 

Il ne s’agit pas ici de disserter sur la «DZ mafia » mais avant tout d’aborder la question de la RELIGION -toutes les 

religions- une drogue que des milliards d’individus s’emploie à ingurgiter jusqu’à en devenir des "objets" de 

croyances, asservis et heureux de l’être. 

Les billevesées, les sornettes peuvent s’amonceler sans pour autant qu’un questionnement adulte vienne s’inviter au 

sein de telles galéjades ! 

Le "paradis" dans un hypothétiques ciel réparateur sert ici de soupape de sécurité à tous les systèmes d’Exploitation, 

de Domination et de Coercition, réunis ! 

Certains y ajoutent des dizaines de vierges à consommer en guise de récompense… 

D’autres encore surinent que la leur est la seule, l’unique… 

Toutes et tous ont choisi de courber l’échine, acceptant ainsi de subir un passage sur terre très peu gratifiant en 

espérant être plus tard des élu-e-s dans un ciel réparateur ! 

Au cours des siècles et des siècles, tendre l’autre joue a fini par devenir un geste habituel, un rituel, au point 

d’accepter l’inacceptable sans broncher ! 

La Boétie, déjà cité dans ce numéro d’IAL, avait mille fois raison de déclarer « Soyez résolus à ne servir plus. Et 

vous voilà libres. » 

Il fustigeait ainsi à la fois la domination religieuse acceptée sans broncher et la domination d’un Système 

d’aliénation sociale et sociétale représentant concrètement, en actes, la version pragmatique de la ferveur et du 

dogme… 
 

Les constructions "humaines" de l’aliénation 
Il semble que Karl Marx ait eu le sens l’à-propos en comparant la religion à un 

calmant à l’effet semblable à l’opium qui soulage la douleur physique… 

Avant Marx, Kant dans "La Religion dans les limites de la simple raison", la 

compare déjà à l’opium en assignant au prêtre l’effet consolateur d’une 

mystique post mortem, plutôt   qu’« aiguiser » la conscience des sujets.  

Ainsi naissent les histoires sur l’au-delà à l’effet apaisant. La métaphore 

Kantienne attribuait à la religion une dimension à la fois « éthique et pratique » 

intramondaine. 
 

Religion comme opium chez Marx 
Dans sa Critique de la philosophie du droit de Hegel, Marx écrit que la religion 

permet de justifier les inégalités sociales, et permet au prolétariat de mieux les 

supporter.  

La religion, parce qu'elle conforte le pauvre dans sa pauvreté, bloque le passage 

à l'action. Elle est le garant du statu quo. Le terme d'opium est utilisé à l'époque 

dans le sens d'analgésique.  
« La religion est le soupir de la créature accablée par le malheur, l'âme d'un monde 

sans cœur, de même qu'elle est l'esprit d'une époque sans esprit. C'est l'opium du 

peuple. » 

Marx pensait que la croyance religieuse était en germe dans les conditions de 

vie misérables de la plus grande partie de la population.  

De ce fait, il pensait que la lutte contre la religion devait se trouver au centre 

du militantisme communiste… 
 

Engels, ami et inséparable de Marx, reprochait en 1871, aux blanquistes de la 

Commune de Paris, de vouloir imposer une sorte d'athéisme d’Etat : 

Citant un passage de leur programme - « Que la Commune débarrasse à jamais 

l'humanité de ce spectre de ses misères passées (Dieu), "de cette cause" (Dieu 

inexistant serait une cause !), de ses misères présentes. Dans la Commune il n'y a pas 

de place pour le prêtre ; toute manifestation, toute organisation religieuse doit être 

proscrite. » 
 

Peut-être était-ce là où le bât blessait. En effet, pour les clercs du marxisme, 

une religion d’Etat avec pour propagateurs les agents du Communisme 

autoritaire, cela n’avait plus ni l’aspect ni le goût de l’opium…… 
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Pour Bakounine : 

La Religion est un instrument politique de domination  
 

En revanche, pour Bakounine, la religion est et reste une illusion aliénante, un 

instrument politique de domination et la négation absolue de la liberté 

humaine.  

« Dieu est le maître et l'homme l'esclave » ! C’est autour de cet axiome majeure, 

que Bakounine va rédiger son œuvre majeure, « Dieu et l’Etat 2» 

Chez Bakounine, la religion est un outil d’asservissement au même titre que 

l’Etat ! La soumission politique et la soumission à la Religion font cause 

commune afin de maintenir les peuples dans l'ignorance, l'obéissance et la 

misère. 

Bakounine pose dans ses écrits les fondements du socialisme libertaire, l'idée 

centrale selon laquelle c’est « autour de la liberté, bien suprême que le 

révolutionnaire doit rechercher à tout prix ». En passant, il réfute l’idée de Jean-

Jacques Rousseau selon laquelle « le bon sauvage aliène sa liberté à partir du 

moment où il vit en société ». Cela n'a jamais existé et, au contraire, c'est le fait 

social qui crée la liberté. 
« La liberté d'autrui, loin d'être une limite ou la négation de ma liberté, en est au 

contraire la condition nécessaire et la confirmation. Je ne deviens libre vraiment que 

par la liberté d'autres, de sorte que plus nombreux sont les hommes libres qui 

m'entourent et plus profonde et plus large est leur liberté, et plus étendue, plus 

profonde et plus large devient ma liberté. »  

La véritable liberté n'est pas possible sans l'égalité de fait (économique, 

politique et sociale). La liberté et l'égalité ne peuvent se trouver qu'en dehors 

de l'existence d'un Dieu extérieur au monde ou d'un État extérieur au peuple. 

L'État, le Capital et Dieu sont les obstacles à abattre. 

L'hostilité de Bakounine (et bien sûr de l'ensemble des anarchistes) envers 

l'État est définitive. L'État, quel qu'il soit, est un système de domination qui 

crée en permanence ses élites et ses privilèges.  

L'athéisme de Bakounine trouve lui aussi sa base dans la recherche de la liberté 

pour l'humanité :  
« Si Dieu est, l'homme est esclave ; or l'homme peut, doit être libre, donc Dieu n'existe 

pas. Je défie qui que ce soit de sortir de ce cercle ; et maintenant, qu'on choisisse. » 

La pensée de Bakounine est consubstantielle à l'action révolutionnaire. À la 

différence des marxistes qui préconisent l'intervention d'une avant-garde-le 

Parti, par exemple- devant guider la masse populaire sur le chemin de la 

révolution, l'organisation bakouninienne, même si elle est secrète, se donne 

uniquement le droit de soutenir la révolte, de l'encourager, en favorisant l'auto-

organisation à la base. Cette conception n'est pas très différente de celle 

défendue plus tard par les anarcho-syndicalistes au sein des organisations de 

masse.  

 

 

 

 

O.A. Perpignan, Eté 2026 
 

  

 
2 « Dieu et l'État » fût publié à titre posthume, à Genève en 1882, par ses amis Elisée Reclus et Carlo Cafiero.  
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Organisation Anarchiste 
 

Si la lecture de ce numéro d’Infos & Analyses Libertaires 
vous a intéressé-e-s, alors n’hésitez pas 
 
 

VOUS POUVEZ  

 
 
 

En Haute-Garonne : groupe Albert camus@gmail.com 
 
 

Dans les Pyrénées-Orientales : contact@groupe-puig-antich.info 
 
 

Aude, Ariège, Loiret, région parisienne : oa@infosetanalyseslibertaires.org 

 

 
Voltairine de cleyre 
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